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T«'1h H'nit, (lu fait, 1«'H triiits cjtnictc'riM(|U('H d?^ no» liivfrs. Il toiiiho

durant l'iiivor oiivirou 2.'3 pouce» do neigo À Mauitoba. (Test un fait lo-

miiniual)l»Mjue la iici^o tonibo eu moins j^rando (}nanti ti';, lorscpu! la tempé-

rature est liasso. La chideur «pii ae fait un p.ai sontir à midi otfait monter

souvent le tliermomOtrt) durant une heure ou deux, ••«c-dessus du point do

conj^/'lation en liivtM', ne sutiit pas pour j'rodr' un dégel, ot même si elle se

continue durant tout le jour, elle n'influe nsiblement sur la neij]^H.

L'j taMe.'ju comj)aratif ci-dessus ilu rentioment du 1)16 datis les meilleure

districts des lOtacs-Uiiis, est bien de nature k nous faire voir avec un
l'-gitimo oi'gueuil la puissance de production do Manitoba. La culture

du blé a été considérée comme l'élément essentiel de l'iigriculture. Si l'on

songe que le maintien et l'accroissement «io la produetion d'un grain si

essonti«d à l'homnie civilisé, sont d'une importance vitale, on ne saurait

trop s'intéresser à l'anatomie agricole. Le blé constitue la nourri-

ture j)rinci[)rtle des nations civilisées, et il n'y a peut être ])as de mesure

plus exacte de leur civilisation, <pie la culture et la consommation de

cette céréale. L'histoire nous enseignw «pn; ce genre de culture; a influé sur

la puisssnce et le caractère des peujûes qui ont grnndi et jnogrrf^é, en ruifon

. dii'ecto de la consonnnation du bié par toutes le» classes do la sociijté. Ce»
riiseignements de l'histoire sont conliruiés par l'analys»? ^cientilique ; l'ana-

tomie et la chimie ont démontré cpie cette cérôale était la meilleure nour-

riture pour donner de la vigueur à, l'esprit.

L'Angleterre, reconnue depuis longtemps comme la maîtresse des mers,

avec di^s possessions qui s'étend«>nt presque dans le monde entier, a telle-

ment augmenté sa jniissance de production dn blé, que la moyenne annuelle

est dd 28 minots par acre ; mais sa consonnnation dépassant do beaucoup sa

])roduction, elle doit acheter à l'étrioigcT son npj)rovisionnement do pain.

Il n'est pas ])ossil)le de dissimuler la gravité de la question, dont il s'agit ici,

en constatant le fait <]ue les régions productives du blé deviennent de moins
en moins propres à sa culture, tiindis que d'antre part, la consommation de-

vient de ])lu3 en plus générale. On nous dit que dans la Nouvelle-Angle-

terre, E. V., la récolte du blé, dans une année, suffit à ])eine pour nourrir sa

population durant trois semaines, et dans l'état de New-York, six moi»
snilement. La récolte du blé a dhninué de f),r't)0,()UO minots dans quatre

états durant la décade expirée en 18G0. 11 n'est pas difficile de ])révoir,

à la Ivunière de ces faits, que le Nord-Ouest du Canada, est destiné à
prendre mie place proéminente i)armi les coutréca productives du blé.

Les faits suivants sont démontrés :

]*remirremeiii.—Que la demande de céréales à l'étranger nugmente
constammont et nécessairement, comme aussi la consommation à l'intérieur.

Deuxièmement.—Que conséquemment, la valeui du blé, comme mar-
chandise commerciale, s'élôve en raison directe de ces demandes.

Trohihneiherd.—-Que dans cette région, le climat et^dautres causes
tendent à concentrer 1 1 croissance du blé dans les meilleurs districts.

Quatrlimtmait.—Que Manitoba et le territoire du Nord-Ouest, sont
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